TUNISIE

Déclaration de S.E. M. Mehdi Houas
Ministre du commerce et du Tourisme

                                                                                                    Genève, le 17 décembre 2011

Monsieur le Président,

Je m’associe aux Chefs des délégations qui m’ont précédé pour exprimer, au nom de la délégation tunisienne, mes vifs remerciements aux autorités suisses d’avoir abrité cette huitième conférence, et pour l'accueil chaleureux et l'hospitalité qu'ils nous ont réservés depuis notre arrivée à Genève. Mes remerciements s'adressent également au Secrétariat de l'OMC pour les efforts déployés dans sa préparation.

Cette conférence devra imprimer d’un nouvel élan le Système commercial multilatéral pour redonner confiance à tous, peuples et operateurs économiques.

L’économie mondiale connait depuis plusieurs années une succession de crises économiques, graves, favorisant la résurgence d'un certain néoprotectionnisme. Notre souhait est que cette Conférence constitue une opportunité pour apporter une contribution à l'issue de ces crises successives et mettre fin aux tendances protectionnistes.  

La solution réside dans l'impérative ouverture des marchés. Sans cela, les niveaux de croissance et de développement économique du monde risquent d'être affectés. Toutes les nations commerçantes ont intérêt à réagir, à agir dans le bon sens, ce qui –et c'est une conviction- sera profitable à tous.

Malgré les critiques qui lui sont adressées, l'OMC représente le cadre approprié où tous les pays ont le droit de se faire entendre et de prendre part à l'élaboration des règles qui les lient sur le plan multilatéral. Cette Organisation ne se réduit pas à un ensemble de règles. Elle est la tribune où se décide l'avenir des relations commerciales internationales.

Membre fondateur de l'OMC, pays ouvert et fervent défenseur du partenariat solidaire, la Tunisie reste fidèle à son appartenance à cette organisation et attachée à l'instauration d'un ordre économique mondial juste, équilibré, inclusif et apte à favoriser la croissance et le développement. 

Mon pays entame une nouvelle phase de son histoire. Il s'est libéré de la dictature et s'est très rapidement -et irréversiblement- transformé en un pays libre, démocratique, attaché à la légalité internationale et œuvrant à répondre aux aspirations de son peuple notamment en matière d'emploi et de réduction des disparités économiques et sociales entre ses différentes régions. 

Tout en comptant sur ses moyens propres, la Tunisie a, aussi, besoin de l'appui actif de la communauté internationale, et le système commercial peut apporter un soutien effectif. 

À cet égard, cette Conférence devrait, à notre sens, réussir à donner des réponses aux préoccupations économiques et sociales grandissantes des peuples et aux principales questions débattues actuellement dans le monde du commerce et ce en mettant le développement au centre des préoccupations et de l’action de notre Organisation.

Il est donc urgent que tous les pays membres coopèrent plus fortement et veillent à la préservation du Système commercial et du potentiel qu'il offre en matière de croissance, de création de richesses et de développement. 

Et nous croyons –sans fausse modestie- qu'en la matière, le modèle Tunisien de transition démocratique illustre l'intérêt de se fédérer sur ce qui nous rassemble et de dépasser nos divergences.

Et dans la nouvelle conjoncture mondiale, des petits pays -géographiquement- mais avec des grands peuples et des grandes idées peuvent jouer un rôle moteur pour faire renaître le cycle de Doha. 

Nous profitons de cette occasion pour réitérer notre engagement à la conclusion rapide, juste et équilibrée du cycle de Doha conformément à son mandat axé sur la dimension primordiale du développement. A cet égard, nous faisons les notre les déclarations du groupe Africain et du groupe informel des pays en développement ainsi que le communiqué du groupe arabe.
Avant de terminer, je félicite la Russie, le Samoa, le Vanuatu et le Monténégro, pour leur accession à l'OMC, une preuve de plus que cette organisation doit être universelle. Nous demandons, aussi, que les différents partenaires œuvrent pour favoriser l'accès des pays frères et amis à notre Organisation pour bénéficier des bienfaits du système commercial multilatéral.
